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    9 heures… Ah, le plaisir de n’être réveillée que par les rayons du soleil sur ma peau !

    Je ne travaille pas le lundi et j’aime l’idée que d’autres soient déjà en train de trimer, tandis que je m’étire lascivement sous les draps.

    Une douce chaleur inonde le bas de mon ventre. Je rêvais sûrement. Encore tout endormie, je tends la main vers la droite de mon lit, tâte l’oreiller… Je suis seule ce matin. Bien ! Quand je sors, le dimanche soir, il m’arrive de trop boire et de ramener un type. La galère le lendemain pour le mettre dehors ! Dire que la plupart de mes copines se plaignent sans cesse de ces mecs qui se sauvent comme des voleurs une fois leur affaire conclue ! Je n’ai malheureusement pas cette chance. En général, moi, ils attendent que je leur serve un petit-déjeuner complet, pipe en prime ! Non, mais tout doit être question d’attitude. Ils savent que je n’ai aucune envie de leur mettre le grappin dessus. Que baiser me suffit. Et cela les excite autant que ça les intrigue. Alors, ils restent. Le bon vieux coup du « suis-moi je te fuis, fuis-moi je te suis… » qui se vérifie une fois de plus. N’empêche, ce n’est pas amusant de les mettre dehors. Heureusement qu’en cas d’urgence, j’ai toujours le « code sept », mon plan de secours.

    Attention, ce n’est pas que je sois une fille facile, hein ! Bien au contraire. J’aime le sexe, c’est un fait, et je collectionne les amants. Mais uniquement ceux que je choisis, avec un soin minutieux. Les plans foireux, oui, bon, ça arrive. Mais dans l’ensemble, je suis plutôt douée pour repérer les bons coups. Et cela, c’est parce que je suis toujours très à l’écoute de mon corps et de mes sens. Je me laisse guider par mon désir. Donc, il m’arrive de refuser des avances et de passer plusieurs semaines sans contacts physiques. Je ne suis ni une désespérée ni une obsédée. Je trouve mon bonheur dans les plaisirs de la chair, tout simplement.

    Le drap se coince entre mes jambes lorsque je me retourne. Il frotte contre mon entrejambe. J’ai dormi nue, comme toujours lorsqu’il fait si chaud. Cet été est particulièrement torride. Dans tous les sens du terme d’ailleurs, mais je m’égare. Quoique…

    Au drap succède ma main. Je me sens d’humeur coquine tout d’un coup. Des images m’assaillent : le rêve que je faisais avant que le soleil ne vienne me chatouiller les paupières. Attouchements à quatre mains sur une plage de sable blanc… Oui, je sais, c’est cliché au possible. Mais ça marche toujours. Je transpire déjà. Je revois des doigts s’immisçant dans ma bouche, des lèvres me caressant le ventre, d’autres butinant mon antre humide… puis plus rien.

    Je me suis réveillée trop tôt. Dommage. Qui étaient mes partenaires ? Souvent, je rêve de gars que je croise dans le métro ou dans la rue, d’autres que j’ai rencontrés en boîte. Il m’arrive même de songer à des collègues de travail. Mais jamais des types avec lesquels j’ai couché pour de vrai. Le rêve est le domaine du fantasme. Aussitôt baisé, aussitôt oublié : telle est ma devise. J’aurais dû être un gars, moi !

    Tout en me touchant doucement, je tends le bras vers la table de nuit et attrape mon téléphone portable. Ah, mon mobile ! Je ne suis fidèle qu’à lui, pour tout dire !

    Messagerie… SMS… Correspondant… Rio…

    
      
        Je viens d’ouvrir l’œil. Devine à quoi je pense ?

      

    

    Petite flèche bleue. C’est parti !

    Je continue à caresser mon clito en attendant la réponse. La tête renversée sur l’oreiller, je ferme les yeux et goûte la sensation de mes doigts sur mon corps. J’adore ça. Je suis bien. La vie est belle.

    Le bip caractéristique ne tarde pas à retentir. Une fois, deux fois, trois fois. Je prends mon temps pour ouvrir les messages. Leur attente est aussi excitante que leur lecture.

    
      
        Hey, bonjour vous…

        Voyons, à quoi peux-tu bien penser au réveil qui te donne envie de m’envoyer un message…

        Tu penses à moi ? Tu aurais envie que je sois là ?

      

    

    Bingo ! Comme il me connaît bien !

    Qui ça ? Ah oui ! J’ai oublié le principal : Rio, c’est mon sexphone. Enfin, mon sex-toy virtuel pour être plus exacte. Il existe réellement, mais lui et moi ne communiquons pratiquement que par SMS, en prose érotique et en photos. Nous ne nous sommes jamais rencontrés pour de vrai.

    
      
        Gagné mon beau ! J’ai fait un rêve ce matin et je suis tout émoustillée…

           

        Toute mouillée ?

           

        Pas encore complètement. Mais, il ne tient qu’à toi que j’inonde les draps.

           

        Tu en as envie ?

           

        Oh que oui, Rio…

           

        Ah ! Mabelle ;) Tu sais que tu me chauffes déjà ! Je vais faire rougir les vieilles dames assises en face de moi dans le métro si cela se remarque.

           

        J’avoue, oui… J’adore te mettre la pression ;)

           

        Tu es toujours couchée ?

           

        Oui, toute nue sous les draps.

           

        Grrr ! Je veux voir !

           

        Ça peut se faire.

      

    

    Portable posé, je retire les draps et m’inspecte un instant. Poitrine, ferme et de taille moyenne, appétissante. J’en suis fière. Mais il la connaît par cœur… Jambes ? Pourquoi pas ? Elles sont plutôt jolies, galbées, loin des fines baguettes qu’on voit défiler sur les podiums, mais bien proportionnées. Dos ? Pas facile à prendre en photo, ça. Tête ? Hum… Non ! Comme souvent, l’idée m’effleure de lui envoyer mon visage, histoire de savoir ce qu’il pense de moi, s’il me trouve à son goût, voyez ? Et puis je me dis : À quoi bon ? Il a déjà vu l’essentiel : mes lèvres roses et charnues, gourmandes, la couleur de mes yeux, verts, en amande, aux cils longs et épais et mes cheveux blond clair, taillés savamment à la faux ni longs ni vraiment courts, sauvages, tout simplement. Quel besoin d’en voir plus ? Moi-même, je ne connais pas tout de lui, c’est aussi ce qui donne du piquant à notre relation. Bon… Reste les pieds… les fesses… Ah, oui, c’est une idée ça, les fesses ! Cela fait un moment que je ne lui ai pas envoyé mon postérieur. Lui, je l’aime encore plus que mes seins. Je ne suis pas particulièrement fière de moi, attention ! Mais bon, je n’ai pas de soucis avec mon physique. Je suis un peu ronde et je l’assume. Tout est question d’attitude, je le répète. Et mon attitude fait de moi une femme belle et désirable.

    Elles ressortent joliment sur les draps gris, mes fesses, ce matin… Cela me plaît. Je me place dans la meilleure position possible pour avoir l’air à mon avantage. Pas question d’envoyer un mauvais cliché. Je suis toujours très attentive à mon image. Au moins, si je dois un jour me retrouver sur le Net, que ce soit joli ! Mon petit cul rebondi, les reins creusés, l’ombre d’un sein… La pose devrait lui plaire. J’envoie.

    
      
        Ah ! Ces fesses ! J’aime ! Tu me donnes des idées, attention.

      

    

    Je ne demande que ça. J’en rajoute, pour le chauffer encore un peu plus et l’inciter à entrer dans mon jeu :

    
      
        Quel genre d’idées ? Dis-moi… il t’inspire, mon petit cul ?

           

        Tu le sais très bien. Et il n’y a pas que lui.

           

        Raconte-moi.

      

    

    ***

    Rio et moi nous sommes rencontrés un peu par hasard sur un forum de discussion à propos du cosplay. Vous savez, ces personnes qui se déguisent en leurs personnages favoris, genre mangas, séries animées, superhéros, films cultes et jeux vidéo… Ils vont, et j’en suis, jusqu’à fabriquer eux-mêmes leurs costumes et rivalisent d’ingéniosité et d’idées pour coller au mieux à leurs héros. Un fan du Japon, Rio. Des samouraïs, plus précisément. Il a d’ailleurs une authentique armure à sa taille et non, il ne l’a pas fabriquée lui-même, il l’a juste montée. Paraît que ce n’est pas simple du tout d’ailleurs. C’est pour cela qu’il s’est retrouvé sur le site. Pas particulièrement féru de déguisements, il ne savait pas trop quoi faire de ce cadeau de potes, qui, certes, lui allait droit au cœur, mais qu’il ne porterait probablement que deux ou trois fois dans sa vie, voire jamais.

    Moi ? J’adore me travestir. Que ce soit en guerrière ou en écolière japonaise. Minijupe et chemisier trop petit, couettes et sucette pour les unes, short et T-shirt déchiré, lasso, hache, grenade, queue-de-cheval et cicatrices pour les autres. Parfois, je mélange les deux et deviens une écolière-guerrière-qui-déchire ! Ah, devenir quelqu’un d’autre ! Je varie les genres et les perruques. Un jour, je me suis même prêtée au jeu de la princesse Leia, quand elle était prisonnière de Jabba le Hutt. Je dis ça pour les connaisseurs, c’est un moment culte de la saga Star Wars. Pour les autres ? Eh bien, je dirais : Google est votre ami !

    Bref, nous avons sympathisé. Étonnant que je me sois entichée de lui, quand on voit le nombre de relous et autres types malsains qu’on peut croiser sur la Toile ! Rien que sur mon compte Facebook, et sans photo de profil, j’ai eu droit à pas moins de quinze demandes en mariage, une vingtaine de propositions sexuelles peu engageantes, des déclarations d’amour mielleuses, désespérées, à mourir de rire ou carrément flippantes. Ah ! Les hommes ! Terrible de vérifier à quel point ils se ressemblent !

    
      
        Je suis malheureux. Ma femme ne me trouve pas beau. Elle ne sait que s’occuper des gosses et me néglige. Je l’aime, mais j’ai besoin de sexe, tu comprends ?

           

        J’aimerais que tu branches ta webcam. Je ne te gênerai pas. Tu n’auras pas besoin de me parler, ni même de te déshabiller. Je veux juste te voir vivre…

           

        Envoie ta photo ! Montre-moi tes seins. J’ai envie de toi.

           

        Tu es un ange, je crois que tu pourrais être la bonne. Rencontrons-nous.

           

        Mon fils est malade et j’ai besoin d’argent pour l’opération, aide-moi.

           

        Je cherche une femme pour m’aider à obtenir des papiers.

           

        Épouse-moi ! Je t’aime.

           

        Ne m’envoie pas de message sur mon profil entre dix-huit et vingt heures, car il y a ma femme dans les parages…

           

        Salut, ça va ? Pourquoi tu ne réponds pas ?

      

    

    Sans blague, je pourrais continuer comme ça pendant des heures ! Et sur les forums, pas mieux ! Pourtant, au milieu du brouillard, je suis tombée sur lui. Rio. Trente ans tout juste, soit à peine un an de plus que moi, séparé depuis peu. Un sale coup. Il était rentré chez lui après un voyage professionnel et n’avait trouvé d’elle qu’une lettre sur le mur de la cuisine. Tout avait été vidé. Elle avait fait table rase de tout ce qu’elle estimait être à elle. Séparation des corps et des biens en même temps. Sans lui demander son avis, sans préavis. Elle ne lui avait laissé que la maison, une location heureusement, et Shogun, le chat. Autant dire que les femmes, il en avait son compte. Il n’était pas près de remettre le couvert ! Pas l’ombre d’une trace de drague entre nous pendant plusieurs mois ! Ce qui tombait à point pour moi qui ne pensais absolument pas à me caser. Qui avais juste envie de discuter de temps en temps et qui cherchais des bons plans pour la prochaine Japan Expo à Paris.

    Entre nous les choses ont évolué lentement. D’amis, nous sommes devenus complices et confidents. Et puis, de fil en aiguille, nous avons fini par nous raconter nos rencontres amoureuses. Oui, parce qu’il faut dire que j’ai incité Monsieur à sortir à nouveau, vous comprenez ? Inutile qu’il se morfonde toute sa vie pour une nana qui n’en valait pas la peine. Il n’était pas obligé de tomber amoureux, mais sortir, tirer un coup de temps à autre, cela ne pouvait que lui faire du bien ! Bon, et puis il avait fini par m’avouer qu’il ne lui en voulait pas tellement, à son ex. Elle n’était pas la femme de sa vie, il le savait à présent. Celle qui aurait pu l’être, par contre, il l’avait approchée un jour et l’avait laissée filer. Et pour ça, il s’en voulait bien plus que pour la rupture du bail de sa maison de banlieue.

    Donc, un jour, alors que nous étions là, à raconter nos exploits au lit par messages interposés, comme deux vieux potes autour d’une bière, ça a dérapé. Comment ? J’avoue, je ne sais plus bien. Peut-être avais-je un peu trop bu, ou étais-je un peu plus provoc que d’habitude. Ou alors c’était lui… Toujours est-il qu’à un moment, il a dû parler de pectoraux, de son corps sublime, pour blaguer quoi ! Et moi, je lui ai lancé que je ne croyais que ce que je voyais.

    J’ai reçu ce soir-là ma première photo et découvert que mon grand geek était aussi un beau mâle. Franchement, je le croyais gringalet, ou peut-être un peu mou, allez savoir pourquoi ! Sa personnalité me plaisait, ainsi que son humour, mais je n’avais jamais pensé à son corps comme à quelque chose de désirable. Et là, devant ce torse que j’ai qualifié par la suite de puissant, ce qui, en passant, l’a beaucoup fait rire, je me suis mise à baver toute seule.

    Comment savoir que c’était bien une photo de lui qu’il venait de m’envoyer ? Je ne pouvais pas en être sûre, évidemment. Et pourtant, j’en avais la certitude. Je commençais à bien le connaître. J’avais confiance en lui. Étonnant quand on sait le peu de cas que je fais des hommes habituellement. Mais lui… Il était différent. Et puis, cette photo faisait vrai. Ce corps sans tête n’avait rien de bodybuildé, il n’était d’ailleurs pas parfait ni retouché. Il était simple, accueillant, un peu poilu, un peu musclé sous la chair tendre, bien dessiné aussi. Un selfie de torse masculin réalisé avec une certaine gaucherie, et puis, en arrière-plan, toute une rangée de guerriers japonais du Moyen Âge, cela ne se trouve pas comme ça en quelques clics, si ? Essayez pour voir ! Pas une minute je ne me suis posé la question de la véracité de cette photo et la suite m’a donné raison.

    Cette nuit-là a été notre première. Nous l’avons passée à nous effeuiller lentement et à nous en envoyer les images. Une par une, demande après demande, par jeu et par provocation au début. Par pur désir et excitation ensuite… jusqu’à nous retrouver tous deux couverts d’un simple linge sur les hanches, jusqu’à nous endormir chacun de notre côté, le sourire aux lèvres et le téléphone posé sur l’oreiller. Nous avions passé un moment magique, à fantasmer sur ce que nous aurions fait si nous avions été l’un près de l’autre. J’avais presque senti ses mains sur mon corps, sa langue sur ma peau. Sa présence était plus réelle que celle de tout autre type vautré auprès de moi après une séance de sexe.

    Heureusement, une certaine distance nous séparait. Je suis du Nord, pas loin de la Belgique, lilloise jusqu’au bout des ongles. Il vit en Bretagne, à Rennes. Nous avons en commun un certain amour de la bière et un caractère bien trempé.

    Heureusement ? Oui, bien sûr ! Cet homme ne pouvait en aucun cas entrer dans ma vie comme ça pour me mettre les orteils en éventail et l’entrejambe en feu ! Encore moins me retourner le cœur.

    Tout ça, c’était il y a environ deux ans. Rio est finalement la relation la plus stable que j’aie jamais eue. Mais cela n’a rien d’exceptionnel. Combien de femmes ne peuvent pas vivre sans leurs sex-toys ?

    ***

    
      
        Si on jouait, Rio ?

           

        Et que proposes-tu, Mabelle ?

      

    

    Ah, oui ! Je m’appelle Mabelle… Vous y croyez, vous ? Moi, j’ai encore du mal ! Les parents, je vous jure ! Imaginez-moi à l’école primaire. À chaque dispute, j’avais droit à « Mabelle, la pas belle » ! Les gosses ne se font pas de cadeaux entre eux. Heureusement, les choses ont changé à l’adolescence. Et aujourd’hui, mon prénom est un atout. Un bon moyen d’engager la conversation. Oui, parce que lorsque vous dites à un homme que vous vous prénommez comme ça, c’est déjà la moitié du boulot de fait ! Les mecs adorent ce prénom. Vous avez remarqué comme ils l’utilisent souvent ? D’ailleurs, combien de fois me suis-je retournée dans la rue alors que ce n’était pas moi qu’ils appelaient…

    Mabelle fait tellement artificiel que je n’ai même pas besoin de prendre un pseudo sur Internet. Tout le monde croit que je me la joue un peu.

    Rio est un pseudo, bien sûr. Mais il lui va si bien ! Un petit côté latin lover, je trouve. Du coup, je l’utilise. C’est aussi plus facile pour me distancier de lui. Je ne lui ai jamais demandé son prénom et il ne s’en est jamais formalisé. Il ne me servirait que si j’étais fâchée après lui de toute façon, et autant dire que cela n’arrive pas souvent. Comment se disputer avec quelqu’un qui ne partage pas vraiment notre vie ? Il ne me doit rien en matière de fidélité et moi non plus. Il ne dérange pas mes affaires. Pas de problème de bouchon de dentifrice mal revissé, ni de lunette des toilettes relevée. Pas de chaussettes qui traînent, enfin, seulement les miennes. Et pas de problème pour choisir un film ou pour porter ce qui me plaît. Une relation idéale quoi, uniquement basée sur le sexe, le jeu et la complicité. Un sex-toy-interactif-nouvelle-génération qui m’emmène au septième ciel en quelques mots et images dès que j’en ai envie, et parfois même quand je ne m’y attends pas. Car s’il est mon jouet, je suis aussi le sien. Qu’il m’appelle et je réponds présente dans la minute.

    
      
        Tu devines où se trouve ma main. Tu auras la preuve, photo à l’appui bien sûr ;) Pour t’aider, tu peux me poser trois questions. Mais tu n’as droit qu’à une proposition. Si tu trouves, tu me donnes un gage. Sinon, c’est moi. Ensuite on change.

           

        OK, es-tu prête ?

           

        Absolument.
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Ils ne se sont jamais rencontrés et pourtant, ils partagent des
moments intimes d’une rare intensité grace au pouvoir des mots.
Au réveil, dans sa voiture ou méme au travail, Mabelle échange
plusieurs fois par jour avec le mystérieux Rio des sextos aussi
hot que coquins. Des conversations auxquelles elle devient vite
accro, a tel point qu’elle préfere désormais rester en compagnie
de son amant virtuel plutdt que de passer la nuit avec un homme
en chair et en os. Car Rio est parfait, a tout point de vue. Mais, si
Mabelle est persuadée de pouvoir se contenter de cette relation a
distance, Rio ne risque-t-il pas un jour de vouloir plus ?

Claire DeLille est originaire de Maubeuge, comme son nom I’indique.
L’auteur, elle, est née le jour ou elle a mis un point final a son premier
manuscrit. Elle avait onze ans et des réves plein la téte. A présent,
bien ancrée dans la vie active, professeur des écoles et maman de
trois enfants, elle échappe a la routine et a ce monde trop sérieux en
cultivant les petits plaisirs de la vie : chocolat, balades, séances canapé
(ou transat) intensives, mojitos... et bien sir, écriture.
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